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    est une collection d’ouvrages transversaux destinés à aider les enseignants à comprendre et accompagner l’élève (ou l’enfant) à problèmes ou non, à améliorer ou repenser leur pratique et leur manière de travailler, à favoriser l’émergence d’un climat positif et serein dans et autour de la classe et de l’école.

    Déjà parus :

  KEYMEULEN R., Motivez les enfants par le jeu.

  Utilisez les intelligences multiples

  KEYMEULEN R., Vaincre ses difficultés scolaires.

  Utilisez les intelligences multiples

  LAVÉDRINE Cl., Assumer son autorité et motiver sa classe.

  Techniques vocales, corporelles et verbales

  CAMUS-CHARRON M., J’ai des DYS dans ma classe !

  Guide pratique pour les enseignants

  LEHRAUS K., STUCKELBERGER-GROBÉTY FR.,

  Bien dans ma classe au quotidien grâce à la pleine conscience
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« Le métier d’enseignant est l’une des professions les plus stressantes parce qu’elle exige beaucoup de compétences relationnelles. »
Catherine Gueguen1



Préface
Olivier Maurel
Fondateur de l’association L’Observatoire de la Violence Éducative Ordinaire (OVEO)


C’est avec plaisir que je préface ce livre de Soline Bourdeverre-Veyssiere qui me semble d’une grande utilité pour tous les enseignants.
Quand j’étais enfant, je n’ai jamais beaucoup aimé l’école. L’éducation qu’on y pratiquait était plus souvent négative que positive : ennui ou terreur constante. Aussi, j’ai une immense reconnaissance à l’égard des professeurs qui avaient pour premier souci celui de nous intéresser, de tel autre qui, au lieu de rire de nous, savait rire avec nous. De tel autre, plutôt sévère et sarcastique, mais qui savait aussi reconnaître et valoriser nos qualités. De tel autre encore, plutôt chahuté le malheureux, mais dont la finesse des explications de Phèdre a en partie orienté mes études vers la littérature.
Lorsque je me suis retrouvé moi-même sur l’estrade du prof, je me suis fixé trois règles : ne pas ennuyer les élèves, ne pas leur faire peur, les faire travailler. Mes débuts de professeur correspondaient avec la naissance de ma première fille. Elle m’a aidé à voir, derrière mes élèves les plus difficiles, les plus insupportables, le bébé totalement innocent qu’ils avaient été et que la vie sans doute avait malmené.
Aussi, j’ai été très heureux lorsque bien plus tard, au cours de mes recherches sur l’éducation sans violence, j’ai appris que je ne m’étais pas trompé. Nous savons aujourd’hui que les enfants, tout simplement parce que nous sommes des animaux sociaux depuis des centaines de milliers d’années, bien avant même l’apparition de l’Homo sapiens il y a deux cent ou trois cent mille ans, naissent dotés de capacités relationnelles innées qui les prédisposent à souhaiter vivre avec leurs semblables en bonne harmonie. Contrairement à ce que l’on croit souvent, l’Ego n’est pas égoïste. Dès la naissance, notre Ego profond est tourné vers les autres, il cherche les visages, les regards, les contacts dont il a un besoin vital. L’attachement, l’imitation, l’empathie, l’altruisme, le sens de la justice, telles sont les capacités relationnelles innées qui se manifestent très tôt chez les bébés et qui se développent et s’épanouissent si elles trouvent des réponses adéquates et bienveillantes chez les adultes de leur entourage. Bien sûr, les relations de l’enfant avec son entourage peuvent quelquefois être conflictuelles. Mais notre mère Nature semble l’avoir prévu en donnant aux enfants, comme aux singes d’ailleurs, ce qui montre bien qu’il s’agit d’une capacité innée, la capacité de la réconciliation. J’aurais aimé savoir cela quand j’étais encore en activité.
En regardant les enfants avec bienveillance et empathie, on peut contribuer à leur faire retrouver ces capacités fondamentales s’ils les ont perdues. L’anthropologue américaine Sarah Blaffer Hrdy a montré dans son livre Comment sommes-nous devenus humains2 que c’est l’empathie collective indispensable à la survie des enfants de nos ancêtres préhumains qui a progressivement donné aux membres de notre espèce les capacités de compréhension des autres, d’intersubjectivité qui sont le propre de l’espèce humaine. L’empathie qui a permis au cerveau de l’espèce humaine de se développer est capable d’agir aussi sur le cerveau des enfants dont nous avons la charge. Un regard de respect et de compréhension, un regard d’adulte qui reconnaît les enfants peut sauver ceux dont la vie a mal commencé.
Tout cela est bien beau, mais la vie concrète de l’enseignant, quel que soit son niveau, est difficile. Les bonnes intentions, les beaux principes, dans le concret de la vie des classes se heurtent à une multitude d’obstacles. Les moments de découragement ne manquent pas. Le livre de Soline Bourdeverre-Veyssiere donne une multitude de moyens pratiques pour reprendre courage, pour aborder sous un angle nouveau les difficultés qu’on peut avoir en enseignant. Ce n’est pas un livre à lire en une fois et à ranger sur les étagères de sa bibliothèque. Si j’étais encore en activité, il me semble que je le garderais à portée de main et que je le reparcourrais à chaque rentrée pour y repérer les suggestions qui peuvent m’être utiles et qui s’accordent avec ma personnalité. Ce que L’éducation positive dans la salle de classe peut aider à acquérir, c’est à la fois la confiance dans les capacités des élèves et la confiance en soi, conditions essentielles pour que les élèves eux-mêmes viennent en classe avec confiance et appétit d’apprendre, autant qu’il est possible…


Introduction
« Vous dites : “C’est épuisant de s’occuper des enfants.”
Vous avez raison. Vous ajoutez : “Parce que nous devons nous mettre à leur niveau. Nous baisser, nous pencher, nous courber, nous rapetisser.” Là, vous vous trompez. Ce n’est pas tant cela qui fatigue le plus, que le fait d’être obligé de nous élever jusqu’à la hauteur de leurs sentiments. De nous élever, nous étirer, nous mettre sur la pointe des pieds, nous tendre. Pour ne pas les blesser. »
Janusz Korczak

En matière d’éducation et de pédagogie, je reste persuadée que le fait de changer de regard sur l’enfant est primordial. Choisir de s’extraire de toute violence éducative l’est tout autant. Quand on évoque la pédagogie, l’environnement, la posture, il est nécessaire de s’appuyer sur des connaissances scientifiques actualisées. C’est pourquoi la base même de cet ouvrage repose sur les sciences cognitives3 : la psychologie positive, les neurosciences4, les sciences affectives et sociales (ou NAS5). Il ne s’agit pas de céder à la neuromania, mais de tenter d’éclairer les pratiques professionnelles à l’école par des connaissances et théories scientifiques validées, tout en laissant s’exercer l’esprit critique. C’est un fait, aujourd’hui on ne peut plus ignorer les apports de ces disciplines. La vie n’étant pas un livre, c’est en échangeant et partageant que l’on peut tenter de (puis réussir à) traduire ces éléments clefs en modalités pédagogiques.
Quand le projet d’écriture de ce livre m’a été soumis, j’ai douté. Pourquoi moi ? Pourquoi maintenant ? Qu’ai-je à apporter ? Finalement, ma légitimité à écrire ce livre s’accompagne d’une profonde humilité. Je suis une enseignante lambda, avec plus de douze années d’expérience, et un engagement profond de ma personne au nom de l’enfant. Je me forme. Je doute. J’explore. Je trébuche. J’échoue. Je me relève. Parfois pleine d’entrain, parfois avec une motivation vacillante, je mets un point d’honneur à intégrer dans ma pratique professionnelle les valeurs pour lesquelles je me bats au quotidien. Ces valeurs, je les ai précédemment évoquées dans mes deux premiers ouvrages : J’ai confiance en toi (Jouvence, 2018) et J’accompagne les émotions de mon enfant (Jouvence, 2019)6. Je me suis fixé comme objectif de partager dans ce nouveau livre mes réflexions sur l’apprentissage, la pédagogie et sur l’éducation sans violence, avec mes expériences personnelles et professionnelles en toile de fond. Avec mes réussites et mes échecs. Avec mes convictions et mes doutes.
J’entends d’ici quelques détracteurs qui verraient les successions d’approches diverses au sein de l’Éducation nationale comme des modes qui se succèdent. J’ai entendu des collègues se lamentant de cet exaspérant sentiment de « déjà-vu » au gré des retours des modes pédagogiques. La pédagogie positive et la bienveillance à l’école ne seraient donc qu’une mode ? Les influences scientifiques actuelles, parmi lesquelles on peut citer les sciences cognitives et les sciences affectives, sont une caution scientifique qui a eu pour conséquence l’inscription de cette posture dans les programmes scolaires. Plutôt que de tout rejeter en bloc, comme une mode qui passera et repassera, je préfère dans ce cas précis me réjouir et me dire qu’on a ici une formidable opportunité de se questionner, individuellement comme collectivement, sur notre rapport à l’enfant, sur son développement, sur nos pratiques enseignantes. Ce livre propose donc un point de départ, pour ensuite tenter de penser à plusieurs une école plus humaine et respectueuse de l’enfant. Voyons cela comme une évolution plutôt que comme une révolution.
Quand je dis que je m’inscris dans une dimension de bienveillance et de psychologie positive, c’est surtout contre l’ignorance que je lutte. « Cause de tous les maux », comme le disait Socrate, il est important d’expliquer de façon claire et précise, sans jugement ni culpabilisation outrancière, ce que sont les clés d’une approche respectueuse du corps et de l’esprit.
Vous ne trouverez pas ici un « prêt à penser », ni un guide délivrant des méthodes à appliquer, mais des questions, des données amenant réflexions et remises en question. Les témoignages et pistes d’applications (outils) ancreront votre lecture dans le concret. Car notre métier n’est pas un livre ni une théorie. Notre métier évolue au gré des années, selon les lieux, les équipes, les élèves qui sont avec nous en classe, la fatigue, la motivation changeante, etc. Ce livre n’est pas un livre universitaire ; c’est un essai de réflexion sur l’évolution de ma propre pratique professionnelle (et pourquoi pas de la vôtre). Sentez-vous libres d’y puiser ce qui vous parle et de laisser de côté ce qui ne vibre pas juste en vous. Quoi qu’on puisse en dire, ce qui est faisable dans un établissement n’est pas forcément reproductible ailleurs. Vous êtes celles et ceux qui connaissez le mieux vos élèves, et c’est bien là le point de départ. Je sais à quel point nous sommes tenaillés entre les instructions officielles, les programmes et divers Bulletins officiels qui se suivent (et parfois nous donnent un délai très court !), le manque de temps et de disponibilité, les classes surchargées, le sentiment d’échec lorsqu’il nous est impossible de prendre en compte toutes les individualités, etc. Chaque piste, chaque outil, chaque réflexion, couchés sur le papier ici, sont évidemment à apprivoiser différemment selon les contextes de classe qui sont aussi divers que les types d’établissements, les profils des enseignants, les effectifs, les niveaux et la prise en compte de l’individualité des élèves. Toutes les pistes que vous trouverez ici ne sont pas exhaustives, et elles sont encore moins définitives eu égard aux avancées de la recherche.
« Le métier d’enseignant est d’une immense difficulté car entremêlant une multitude d’éléments de la psychologie du développement, de la psychologie cognitive, mais aussi les multiples contraintes imposées par le système, de programmes, d’objectifs, d’organisation temporelle, de hiérarchie. »
Jean-Luc Berthier, Grégoire Borst, Mickaël Desnos, Frédéric Guilleray7

L’école est un lieu dans lequel on réunit un groupe d’élèves dans le but de lui dispenser un enseignement collectif (ce qui ne veut pas dire qu’une individualisation ne soit pas possible). Dans ce livre, j’entends par « école » des lieux aussi divers que l’école maternelle, l’école élémentaire, le collège ou encore le lycée. J’exclus l’enseignement supérieur pour ne pas alourdir mon propos, mais les mécanismes et réflexions partagées restent approchants. Même si chaque enseignant doit tenir compte du stade de développement des élèves qu’il a autour de lui, dans sa classe, les fondamentaux sont les mêmes, quels que soient les âges. Et surtout, la relation qui lie l’enseignant à son élève demeure fondamentale elle aussi. Sans authenticité il n’est point de bienveillance.
Je m’adresse aux enseignants et autres membres personnels de l’Éducation nationale, mais aussi aux parents et autres accompagnateurs d’enfants. Car comme l’écrit Philippe Meirieu8, « il est parfaitement légitime que nous nous passionnions, toutes et tous, pour un sujet qui concerne, à la fois, ce que nous avons de plus proche et de plus précieux – nos enfants – et ce qui est le plus important pour notre avenir collectif – notre système éducatif. Mais, justement, parce que les questions éducatives renvoient, en même temps, à la sphère de notre vie privée et à ce qui structure notre vie publique, qu’elles se trouvent à la charnière de la famille et de l’État, de l’intime et de l’universel, il n’est pas facile d’y voir clair et d’avoir des débats sereins9. » Tout le monde a un avis sur l’école, sur les méthodes d’apprentissage de la lecture, sur la bienveillance, sur la manière d’apprendre les langues vivantes, sur le redoublement. Parents, enseignants, vous avez peut-être entendu des phrases telles que « C’était mieux avant » ou « La violence à l’école est une nouveauté d’aujourd’hui », « Les élèves sont surchargés de travail », « Les élèves ne travaillent plus », « La dyslexie est à la mode », « Si seulement on pouvait frapper un élève ». Entre histoires personnelles, préjugés, images d’Épinal, projections, émotions, affects, les enjeux sont différents d’un individu à l’autre. Évidemment, chacun voit les choses à travers son prisme. Et si l’on changeait de lunettes10 ?
« Aucun sujet n’est plus inflammable, dans notre pays, que l’école. »
Philippe Meirieu

Les enfants apprennent ce qu’ils vivent
Si les enfants vivent dans la critique,
Ils apprennent à condamner.
Si les enfants vivent dans l’hostilité,
Ils apprennent à se battre.
Si les enfants vivent dans la peur,
Ils apprennent à être sur la défensive.
Si les enfants vivent dans la pitié,
Ils apprennent à se plaindre.
Si les enfants vivent en étant ridiculisés,
Ils apprennent la timidité.
Si les enfants vivent dans la jalousie,
Ils apprennent à ressentir l’envie.
Si les enfants vivent dans la honte,
Ils apprennent à se sentir coupables.
Si les enfants vivent avec des encouragements,
Ils apprennent à s’estimer.
Si les enfants vivent dans la tolérance,
Ils apprennent la patience.
Si les enfants vivent dans les éloges,
Ils apprennent la valorisation.
Si les enfants vivent dans l’acceptation,
Ils apprennent à aimer.
Si les enfants vivent dans l’approbation,
Ils apprennent à s’aimer.
Si les enfants vivent dans le partage,
Ils apprennent la générosité.
Si les enfants vivent dans l’honnêteté,
Ils apprennent à faire confiance.
Si les enfants vivent dans l’équité,
Ils apprennent la justice.
Si les enfants vivent dans la bonté et la considération,
Ils apprennent le respect.
Si les enfants vivent dans la sécurité,
Ils apprennent à avoir foi en eux-mêmes et en ceux qui les entourent.
Si les enfants vivent dans la bienveillance,
Ils apprennent que le monde est un endroit agréable où vivre.
Dorothy Law Nolte11





  

  Chapitre 1

  Comprendre : questionner la bienveillance et l’éducation positive à l’école

  
    
      « Prendre soin des besoins émotionnels de nos enfants veut dire bien plus que leur donner une enfance heureuse. Cela veut dire permettre aux cerveaux des futurs adultes de fonctionner d’une façon saine et rationnelle exempte de perversion et de folie. »

      Alice Miller

    

    
      1. Essai de définition

      
        1.1. Le rôle de l’école

        Gardons en tête que le rôle principal de l’école est d’être au service des élèves qui la fréquentent.

        Cela s’inscrit dans trois grandes fonctions : instruire, former, éduquer. Le danger réside dans le fait que nous sommes dans une société prônant la réussite sociale et que, de ce fait, l’école est parfois envisagée prioritairement sous le seul prisme de sa fonction d’instruction, d’acquisition de savoirs. Selon Edgar Morin, il s’agirait d’engager « une réforme des apprentissages en vue d’un enseignement repensé, efficient et adapté au monde d’aujourd’hui pour que, enfin, on enseigne à vivre »12.
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            Ces trois piliers (savoirs, savoir-faire, savoir-être) font que l’adulte a un rôle primordial auprès de l’élève. D’après Marie-Jeanne Trouchaud13, « ce rôle consiste à :

            
              	
                le protéger ;

              

              	
                prendre soin de lui ;

              

              	
                lui apprendre des savoirs et des savoir-faire ;

              

              	
                lui apprendre à observer sans œillères ;

              

              	
                lui apprendre à analyser un contexte et à tenir compte des possibilités et des contraintes qui y sont liées ;

              

              	
                l’accompagner pour lui apprendre à penser par lui-même, à réfléchir, à décider, à cultiver sa liberté de penser ;

              

              	
                l’aider à faire confiance à ses émotions, à son ressenti profond ;

              

              	
                lui apprendre à prendre soin de lui, à se respecter, à avoir confiance en lui ;

              

              	
                lui apprendre à s’aimer, à se laisser aimer, à aimer ;

              

              	
                lui apprendre à respecter les autres dans leurs différences ;

              

              	
                lui permettre de trouver une place et un fonctionnement aisé dans la société. »

              

            

          

        

        
          « Il suffit d’un professeur – d’un seul ! – pour nous sauver de nous-mêmes et nous faire oublier tous les autres. Un professeur qui ne lâche jamais prise, qui ne s’en laisse pas conter par nos aveux d’ignorance, qui a un style. Un artiste en la transmission de sa matière. Un cours qui est un acte de communication, d’un savoir à ce point maîtrisé qu’il passe pour de la création spontanée. Une curiosité ouverte, qui devait nourrir sa force, ce qui explique la densité de sa présence en classe. Ce n’est pas seulement son savoir que le professeur partage avec ses élèves, c’est le désir même du savoir. Et c’est le goût de sa transmission qu’il communique. »

          Daniel Pennac14
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          [image: ] Le saviez-vous ?

          
            Pour être dans les meilleures conditions d’apprentissages possibles, il s’agit d’être AVISÉ :

            
              	
                ●  Acteur ;

              

              	
                ●  Valorisé ;

              

              	
                ●  Impliqué ;

              

              	
                ●  Sécurisé ;

              

              	
                ●  Écouté.

              

            

            Ces points seront développés au fil du livre.

          

        

      

      
        1.2. L’éducation positive et la bienveillance

        Le « vivre ensemble » de façon harmonieuse dans le respect de chacun séduit. Que ce soit dans les textes législatifs, dans les médias ou dans les conversations diverses, le concept de bienveillance est en vogue. Cela est perceptible à tel point qu’il en devient polysémique et flou, si ce n’est « fourre-tout ».

        Gwénola Reto, enseignante et formatrice à l’Ifucome15 d’Angers, écrit à ce sujet : « La notion de bienveillance est à la mode. Séduisante, rassembleuse, on la retrouve aujourd’hui dans les discours tant politiques, sociaux que publicitaires. Elle a sa “journée” en entreprise, ses ouvrages dédiés (souvent dans le rayon du développement personnel), et ses partisans y voient une manière de revitaliser ou de réhumaniser les relations en prenant appui sur ce qu’ils considèrent comme une valeur positive. Elle a aussi ses détracteurs qui la jugent molle, racoleuse, mièvre, aux antipodes de l’exigence nécessaire pour relever les défis actuels, notamment par l’école. S’agissant du cadre scolaire, l’engouement dont la notion fait preuve est manifeste16. » Quand un terme est galvaudé, il y a un risque que l’on s’y perde.

        
          « La bienveillance s’observe dans le regard, dans les mots adressés, dans les écrits : elle n’est pas en elle-même un objectif, mais c’est un moyen pour développer chez chaque enfant la confiance en soi. »

          Viviane Bouysse17

        

        Aujourd’hui, l’appel à la bienveillance est un fait. Il me paraît nécessaire de rappeler qu’il l’est dans les différentes sphères. En réalité, la bienveillance comme la pédagogie positive ne concernent pas que le champ scolaire. Elles touchent également au domaine privé. Pointer du doigt la bienveillance comme le nouveau dogme aux superpouvoirs qui résoudrait tous les problèmes de l’école est une illusion. L’éducation respectueuse concerne les enseignants, les parents, tous les membres de la communauté éducative… et les enfants aussi !

        
          « L’école devrait toujours avoir pour but de donner à ses élèves une personnalité harmonieuse et pas celui d’en faire des spécialistes. »

          Albert Einstein
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        Définir la bienveillance et la pédagogie positive n’est pas chose aisée. Comme je l’ai précédemment écrit, les concepts ont été largement empruntés, galvaudés, voire posés comme des notions « fourre-tout ». On parle ici de non-violence, de posture respectueuse, et tout cela sous couvert de sciences cognitives. Gwénola Reto propose une définition18 reposant sur quatre dimensions : les dimensions intentionnelle, interactionnelle, affective et attentionnelle.

        
          	
            1. La dimension intentionnelle est présente parce que l’intention de l’enseignant est cadrée par une prescription institutionnelle. L’une des missions de l’enseignant est d’accompagner ses élèves dans ses apprentissages, qu’il progresse. La bienveillance est inscrite dans l’éthique professionnelle, ce qui lui confère une existence et une légitimité.

          

          	
            2. La dimension interactionnelle montre que la bienveillance et la pédagogie positive imposent de fait une connaissance de soi et des autres. Et j’irai même jusqu’à écrire qu’elles impliquent une reconnaissance de soi et des autres. L’interaction enseignant-élève se doit d’être teintée de respect, dans les deux sens de la relation. La juste distance à mettre entre l’élève et l’enseignant appelle à réflexion.

          

          	
            3. La dimension affective n’est pas à inhiber. La bienveillance a une part affective. Le reconnaître permet de se prémunir contre les défiances à cet égard (fusion, confusion).

          

          	
            4. La dimension attentionnelle fait partie intégrante de la bienveillance « puisqu’elle nécessite l’attention à l’autre dans le contexte spécifique de la classe, à savoir une attention à la fois à chacun et à tous, ce qui exige de multiplier sa capacité de veille et de vigilance ». L’enseignant doit donc être disponible. Pas toujours facile dans un contexte de classes surchargées, nous y reviendrons.

          

        

        Et Gwénola Reto de conclure : « Au travers de cette caractérisation, on comprend aussi toute l’exigence dont la notion de bienveillance est porteuse. Participant de la posture de l’enseignant, elle prend appui sur une bonne part des compétences professionnelles. Elle demande un engagement fort, et des conceptions et convictions professionnelles claires et assumées. »

        En bref, il s’agit donc de « vouloir du bien à autrui » (du latin benevolens) tout en faisant preuve de respect, de compréhension, de non-violence, d’indulgence, de compassion.

        
          « C’est lorsqu’ils semblent en mériter le moins que les enfants  ont le plus besoin d’amour et d’attention. »

          Aletha Solter

        

      

      
        1.3. Les cinq piliers de l’éducation positive

        D’après le Conseil de l’Europe19, les cinq grands piliers de l’éducation positive sont (cf. figure 4) :

        
          	
            1. La réponse aux besoins. Chaque individu a des besoins propres auxquels il s’agit de répondre de façon adaptée. Citons par exemple les besoins d’amour, d’affection, de sécurité. Il existe des besoins affectifs, physiologiques et sociaux, en témoigne la pyramide de Maslow (figure 5). L’enfant qui voit ses besoins comblés est, de fait, un individu épanoui. Très souvent, un enfant qui a un comportement inadapté est un enfant qui a un besoin inassouvi. Si toutefois un besoin ne pouvait être comblé par l’adulte, il est conseillé d’au moins le valider en verbalisant. J’aurai l’occasion de développer le modèle gagnant-gagnant, qui est un principe reposant sur le fait de satisfaire les besoins de l’adulte et de l’enfant, sans les opposer. Un besoin est une nécessité naturelle et tous les enfants n’ont pas les mêmes.

          

          	
            2. L’importance des règles, fondamentales et sécurisantes. Dans le même ordre d’idées, les routines peuvent aussi exercer cette fonction.

          

          	
            3. L’écoute empathique et la reconnaissance. La communication non violente, l’écoute empathique et l’accueil des émotions sont centrales.

          

          	
            4. Le développement de l’autonomie. Accompagner l’enfant dans le but de favoriser son indépendance et son plein épanouissement.

          

          	
            5. La non-violence. Dans l’éducation positive, les châtiments corporels et violences psychologiques (comme les humiliations) sont interdits. Il est à noter que la violence n’est pas essentiellement physique, elle existe aussi par les mots que nous employons ou nos postures. Nous y reviendrons.
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            C’est en 1943 que le psychologue Abraham Maslow a créé une représentation pyramidale de hiérarchisation des besoins de l’être humain. L’avoir en mémoire et s’y référer permet de passer en revue les besoins de l’enfant… et les satisfaire pour qu’il se sente bien.
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          Le sommeil des adolescents

          
            Dans Le Cerveau adolescent20, Frances E. Jensen explique notamment pourquoi les adolescents sont fragilisés face aux drogues, prennent des risques, réagissent avec agressivité, et révèle l’impact du multitâche sur les capacités d’apprentissage. Elle développe la thématique du sommeil des adolescents et révèle que, physiologiquement, ils ont une propension à se coucher et se lever tardivement. Tout simplement parce que la mélatonine (l’hormone liée à l’endormissement) est libérée environ deux heures plus tard que chez l’adulte.

            De ce fait, il est entendu que le système scolaire actuel ne respecte pas les besoins physiologiques de l’adolescent. Il faudrait
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